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L’ambition s été la seule niison 
(le toutes les guerre suscitées par le 
Prince de Bismark, il a toujours 
l’agresseur, et quand les motifs 
lui ont manqué il a su les faire 
naitre dut-il s’ubaisser jusqu’à fal- 
sitier des dépêchea 

Pour essayer ses forces il com¬ 
mença par attaquer le Danemark ; 
l’acquisition du Sleswig et du 
Holstein furent les récompenses de 
la victoire prusienne. 

L’Autriche leurrée par des pro- 
inessesÿ jouée par le Chancelier, se 
voit subitement envahie ; et, battue 
à Sadowa, elle laisse échapper la 
suzeraineté de l’Allemagne du Sud. 

La Prusse s’en empare, mais pour 
asseoir son prestige pour imposer 
s»V(donté à tous ces états, toutes 
c^ mille principautés allemandes. 


L’ECHO DE MANITOBA 


Arrivée de Sir Charles 
Tupper. 


Publié t4>uii jeudla par 1» Cle d’impmnéri* 
**L’Kchod6 Manitoba. ’ 

Toutes oommanioatiouH devront être addreMéae 

^ L’ECHO DE MANITOBA. 

BOITB 1800, WINNIPCQ, MAM. 


Sir Charles Tuf^r est arrivé, 
samedi dernier, à Quéliec à l>ord 
du steamer Numidian, venant 
d’Angleterre. 

Il parait être en très bonne 
santé. 

Il déclaré à ceux qui ont pu 
l’approcher que le «giarché minier 
était pratiquement mort en Angle¬ 
terre, et (lu’on ne portait que fort 
peu d’intérêt aux champs auri¬ 
fères. 

Il a par contre déclaré qu’on 
manifestait le plus grand intérêt 
pour la conférence de Québec, et il 
a recommandé que dans l’intérêt de 
la Patrie Canadienne le Parti Con¬ 
servateur ne fasse aucune tenta¬ 
tive qui pourrait porter préjudice 
aux ré.sultats (|u’un est en droit 
d’espérer de cette conférence. 


UN ÉVÉNEMENT QUI FERA ÉPOQUE. 


Le glas tinte au-delà des mers, 
le cuivre guerrier éclate strident, 
ponctuant les gourds roulements 
des tambours voilés de crêpe ; les 
drapeaux languisse it inertes à mi- 
mat des pavois, car l’Ange de la 
Mort est passé sur le vaste Empire 
Germanique. 


L’événement important, celui dont 
tout le monde parle et qui restera 
la préoccupation principale pen¬ 
dant les stmiaines prochaines, est 
.«ans contredit la Conférence Inter¬ 
nationale qui se tiendra ce mois-ci 
à Québec. 

Un s’attend à voir sortir de C(!tte 
Conférence, la solution de nom¬ 
breuses questions d’importance vi¬ 
tale comme :. 

Les relations commerciales entre 
les Etats-Unis et le Canada; 

Les privilèges de frontière ; 

La question des ouvriers étran¬ 
gers : 

j 

La délimitation des frontières ; 

La Réglementation de la pêche 
dans l’Atlantique ; 

La question de la mer de Behring 


if fallait 


Son corps livré à la fournaise 
crématoire n’est plus qu’un peu de 
éendre. i 

Le Ghaaoelier de Fer est entre 
dans l’Eternité. 

Mais il y est entré botté, la pipe 
aux lèvres; l’aigle germanique aux 
ailes déployées surmontant le ci¬ 
mier de son castjue, il est allé 


et d’autres encore 


NOUS DONNERONS—^ 

UN PRIX DI 

(tp» pour le meilleur I 

^5 . échantillon LFCr I 

UN AUTRE PRIX DE 

$5 échantillon D’AVO 

Qui nous sera enuoi/e d’ici au 15 Septembre inclus 


L’on peut affirmer que si l’une 
quelconque de ces questions .seule¬ 
ment reçoit une solution complète 
et satisfaisante pour les deux piys, 
la conférence n’aura pas été infi-Uf». 
tueuse. 

Les Représentants du Canada 
sont Lord Hersehell, Sir Wilfrid 
^Laurier, Sir Richard Cartwright, 
Sir Louis Davies et Sir James 
Winter. 

Pour les Etats-Unis : General 
Foster, les Sénateurs Gray et Fair- 


banks, Nelson, Dinglej? et John A. 
Kasson. 

Avec de tels hommes il y a lieu 
d’espérer que si l’entente n’est 
point complète sur tous lés points, 
du moins aura-t-on fait un grand 
pas pour le succès de l’aecorti défi¬ 
nitif. 

11 convient d’ajouter que l’hon¬ 
neur d’avoir fait naître cette confé¬ 
rence revient entièrenient au Parti 
Libéral qui par son attitude ami¬ 
cale et son sens du moment propice 
a su profiter du rapprochement 
entre l’Angleterre et les Etats- 
Unis pour décider ce nouvel effort 
de conciliation. 


Etre cultivateur, parler le Français, habiter le Manitoba ou le Nord-ouest 
abonnement à “ l’Echo de Manitoba.” 


Avoir payé 


Enfants du Daneinack, Morts de 
Sadowa, Cadavj'es d<- St-Privat et 
de Bazpilles, vos fantômes sans 
noftibre lui ont fait cortège jus 
qu’au pied du Tribunal Suprême, 
et vos bouches muettes, vos yeux 
Ban H regard ont dû faire trembler à 
son tour celui devant qui tout 
tremblait. 

De quel poid.s a pu être dans la 
balance divine, 

“ dette Unitt' Ahemandé ” 

qui fut ici-bas sot» cri de guerre et 
de victoire, qui est aujourd’hui son 
titre à la vénération de ses com- 
patriotës t 

Oh ! Vanité et néant des gloires 
humaines fondées sur la violence et 

le mensonge; mais pouvons-nous de cet homme plane sur 

bien donner le nom de gloire, à de l’Europe, pendant de longues 

telf actes et les résultats justifient- pour faire disparaître ce 

ile cette qualification sans égard ga disgrâce même ne suffit 

aux moyens emplr:. éi ? jj 

Non, pour l*!^ ii’icur même de C'était au Nom de Dieu jadis 
rAllemagne, il serai injuste de qn'ü soulevut la vertueuse Alle- 
plaewr le “Sa:: rlier l’. nssien” au magne contre la France, c’était 
nombre de Sc- gl mc.s. Attila, venger la morale et punir 


Grandeur de l’Echantillon : Un petit sac de Windsor Sait Un jury composé de 
marchands de grains et de l’Inspecteur du Gouvernement décernera les recompenses. 

Chaque échantillon portera simplement un numéro et le nom de l’envoyeur sera sous 
enveloppe de façon à assurer justice absolue. . 

Enfin les échantillons seront ensuite exposes avec les noms des Proprietaires et les 
noms publies dans le jourùal “ l’Echo de Manitoba.” 

Addresser a nos ateliers, coin des rues James et Princess. 


LE YUKON 


passage du canal de Suez et dans le 
but de rencontrer la flotte russé 
dans les eaux chinoises. 

Cette menace, en réponse aux 
nouveaux armements collectifs de 
la France et de la Russie, rejette 
bien loin dans l’ombre toutes les 
fulminations de M. Chamberlain, 
depuis l’occupation de Port Arthur. 
Elle est d’autant plus significative 
que la Russie, nous disent les dé¬ 
pêches, vient de modifier subite¬ 
ment son programme naval et de 
contremander la construction des 
nouveaux vaisseaux. 

Zijla et la juiverie vont ainsi ap- - 

prendre qu’il n’eet pas permis d’at¬ 
tenter impunément à l’honneur de Ls, Nâig^ ' RU NôbrRSkR. 
la France. — 

L’arrivée sans précédente d’une 
période de froid a donné au 
Nébraska un avant goût de 
l’automne. 

V 

A Kimball, près des frontières 
du Wyoming, il est tombé de la 
neige pendant quelques minutes, 
dimanche dernier. 

On n’a d’ailleurs ronstaté aucun 
Chambre des Commanes et passe, à | dommage à la récolte. 


On n’en a point encore fini avec 
la question du Yukoii, et la néces¬ 
sité d’assurer et faciliter le ravi¬ 
taillement de cette contrée prend 
chaque jour un aspect pins sérieux. 
La population augmente sans cesse 
et les approvisionnements sont loin 
d’arriver dans la même proportion, 
si bien qu’il est aisé de prévoir pour 
le prochain hiver une véritable di¬ 
sette. 

Tout l’or du Klondyk 


loui 1 or au ivionayke sera im¬ 
puissant à acheter des aliments qui 
n’existeront pas. 

Ainsi s’affirme davantage le crime 
du Sénat. 

D’ailleurs plus on se trouve ren¬ 
seigné sur le Lac Teslin, et les ren¬ 
seignements ont été poipbreux de- 


major 


La Marine Anglaise. 


La langue est sans 
tourne comme on veut. 


La ‘ oonoorde ’ fait plus pour le 
bonheur qu’un sac d’écua 


demment abstenus. 
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L’ECHO DE MANITOBA 



C’est une véritable dérision et 
les ayant-droit ont {larfaiteinent 
raison de se refuser de transiger 
sur de pareilles bases. 

De denz choses l’une, les récla¬ 
mants ont droit on n’on pa.s droit. 

Ils ont pariaitement droit puis¬ 
que le Oouverneuient lui-même re- 
oonnait le bien fondé de leurs ré¬ 
clamations, autrement croyez-vous 
qu’il consentirait à les écouter et à 
s’en occuper depuis 28 ans ? 


En effet, le Latin ne doit plus 
être considéré que comme une ma¬ 
tière d'en.seignement propre à con¬ 
courir au ré.sultat chen^hé ; et il est 
hors de doute qu’ainsi compris cet 
enseignement bien dirigé est fort 
susceptible d’exercer les facultés 
intellectuelles de l’élève ; c’est une 
maJtierf au même titre que l’his¬ 
toire, la géographie, ou la chimie, 
son rôle ainsi restreint n’en reste 
pas moins fort important 

Il ne s’agira point pour les 
élèves de se meubler la tête d’une 
quantité de formules et de phrases 
élégantes d< :>tinées à émailler les 
thèmes du prochain concours, 
comme aussi à être oubliées en 
quittant les bancs de l’école, mais 
tout uniment de savoir apprécier 
ces élégances lorsqu’on les ren¬ 
contre. 

La mémoire ne doit être qu’un 
instrument docile de l’intelligence 
et de la raison ; et au lieu de pré¬ 
tendre faire de chaque écolier une 
encyclopédie humaine, il suffira de 
le mettre à même de consulter 
avec fruit celles qui abondent dans 

s com- 


car hél$M sa claudication loin de 
diminuer menace de la rendre ab- 
I solument impotente. 

Nous en avons une preuve frap- 
: pante aujourd’hui dans les récla¬ 
mations d’un certain nombre de 
nos compatriotes métis, réclama¬ 
tions pendantes depuis 28 ans, et 
ayant trait à certains droits si lé¬ 
gitimes, si indéniables que jamais 
ils n’ont été contestés ; par contre 
on a feint de les ignorer jusqu’à ce 
jour, comptant probablement sur le 
paisible caractère des ayant-droit, 
si bien que depuis 28 ans “ ils at¬ 
tendent sous l’orme ” répétant de 
temps en temps comme dans le 

conte : 

I 

“Soeur Ânne, 
ne voyez-vous rien venir.’’ 

Mais arrivons aux faits, quel¬ 
ques explications étant nécessaires 
pour la plus grande partie de notre 
population peu au courant de l’his¬ 
toire du passé. 

Avant 1870 c’est-à-dire avant la 
Cession du Manitoba au Dominion 
par la Cie de la Baie d’Hudson ; les 
Métis et autres colons possédaient 
des terraina 
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La PienvTo st l’Avocat 


(Tiré du Selkirk Journal) 


On a beaucoup écrit depuis quel¬ 
que temps sur l’Enseignement du 
Grec et du Latin, mais cette ar¬ 
dente controverse semble avoir eu 
pour unique résultat de fortifier 
les convictions des adversaires en 
présence au point de les rendre 
irréductibles. 

Fruit sec ou déclassé, fo.s8ile ou 
arriéré, telles sont les aménités 
dont on émaillé les débats. 

I 

Semblables arguments ne sont 
guère aptes à faire jaillir la lu¬ 
mière, et l’accord n’est point prêt 
de se faire entre ceux qui vou¬ 
draient supprimer le latin de nos 
programmes scolaires, lui attribu¬ 
ant tous les mécomptes constatés, 
et ceux qui prétendent voir dans 
cette étude la panacée universi¬ 
taire. 

En réalité la question .n’est pas 
de savoir si l’on doit supprimer 
l’enseignement du Grec et du 
Latin, mais bien si l’on doit conti¬ 
nuer à les enseigner d’après les 
méthodes suivies jusqu’à ce jour et 
à leur garder une place prépondé¬ 
rante dans nos programmes. 

Nous nous trouvons ainsi rame¬ 
nés à cette question primordiale, la 
seule en cause ; La méthode ra¬ 
tionnelle d’enseignement. 

Avant la matière à enseigner il 
y a la forme, comme le déclarait 
avec beaucoup de bon sens M. 
Francisque Sarcey en un article 
.récent 

Instruction et Education sont 
deux choses différentes et les ci¬ 
reurs de notre système d’enseigne¬ 
ment aussi bien ici qu’en France, 


S’ils sont dans leur endroit, et la 
chose n’est point discutable, il ne 
peut être question de leur faire 
payer quoi que ce soit, pour leur 
rendre ce qui leur appartient 

Que diriez-vous si votre voisin 
se permettait d’aller prendre votre 
bœuf et le gardait chez lui ; puis 
lorsque vous iriez le lui réclamer, 
s’il vous disait : 

“ Soit, je consens à te le 

rendre, mais tu vas me le 

payer 1 cent la livre de son 

poida” 

Vous trouveriez la plaisanterie 
mauvaise et vous n’auriez pas 
du tout tort 

Eh bien c’est absolument ce qui 
se produit aujourd’hui 

Il n’est pas inutile de faire re¬ 
marquer que ce qui reste des 
1,400,000 acres représente un rési¬ 
du sans aucune valeur, et que 
l’offre de choisir dans ces non- 
valeurs est absolument dérisoire. 

D’ailleurs n’oublions point que 
ces 1,400,(MX) d’acres n’ont jamais 
été allouée dans le but de dédom¬ 
mager ou de se substituer aux pro¬ 
priétés appartenant en propre aux 
Métis et autres habitants du Mani¬ 
toba en 1870. 

Ge terrain a été mis de côté uni¬ 
quement comme compensation et 
comme récompense, pour assurer 
une place bien méritée et bien due 
aux descendants issus de la race 
indigène et des premiers blancs qui 
ont pénétré dans le pays ; de la 
race indienne qui avant les traités 
était la seule propriétaire du sol ; 
des premiers Blancs qui ont par 
leur courage et leur énergie ouvert 
les portes d’une contrée nouvelle. 

Cette compensation était unique¬ 
ment pour éteindre les droits indé¬ 
niables reconnus par la Baie d’Hud¬ 
son et par l’Angleterre. 

Enfin il ne faut pas oublier que 
les terres enlevées à leurs posses¬ 
seurs ont été vendues par le Gou¬ 
vernement et que l’intérêt du prix 
de vente depuis 26 ans représente 
pour le Gouvernement un montant 
sérieux et pour les propiétaires dé¬ 
possédés, une perte considérable. 

Il est du devoir du Gouverne¬ 
ment actuel de donner satisfaction 
à ceux qui ont été si injustement 
lésés, et il tiendra, espërons-le, à 
honneur de rendre justice aussi 
com 


de terres fertiles de plusieurs mil- 
liera de milles carrés. 

Ses habitants pour la plupart 
fermiers habiles et travailleurs, fai¬ 
saient tous leurs efforts pour tirer 
de ce sol vierge la subsistance pour 
eux et leur famille. Ils obtinrent 
ainsi de superbes et abondantes 
récoltes de blé de première qualité, 
et toutes les nations du globe s’em¬ 
pressèrent d’envoyer des agents 
pour acheter ce blé magnifique. 

Une province surtout qui s’éten¬ 
dait à quelques centaines de milles 
à l’ouest de Grands Lacs ou Mer 
Intérieure et qui était gouvernée 
par un gros fermier (Waygreen) à 
qui le peuple avait confié ses inté¬ 
rêts, produisait du blé de qualité 
encore supérieure et en grande abon¬ 
dance. 

Or il advint qu’un jour une 
Société d’Etrangers jetèrent les 
yeux sur ce pays béni, patrie du 


nos bibiiothèq 
plète de toutes, la nature défilant 
dans le kaléidoscope de la vie. 

Pour être juste il convient d’ajou¬ 
ter que les écoles pompeusement 
intitulées 

Ecoles Pratiques 

tombent dans une erreur analogue 
lorsqu’on prétend les appliquer à 
la jeunesse. 

On voudrait là encore faire des 
spécialités avant d’avoir fait des 


Une partie de ces terrains arpen¬ 
tés par la Cie de la Baie d’Hudson, 
et vendus par elle, étaient générale¬ 
ment de 6 chaînes de large sur 2 
milles de long. 

Mais bientôt il ne resta plus de 
terrains arpentés, et le Conseil 
d’Assiniboia, qui représentait alors 
le Pouvi dr Législatif, reconnut à 
chacunk droitdesechoisir des terres 
appelées “ réclames ’’ sur les ter¬ 
rains des Indiens c’est-à-dire non 
arpentés par la Ge de la Baie 
d’Hudson. 


principe, l’eveü de l’esprit 


Les Titres de possession des 
Métis étaient sanctionnés par la 
coutume. 

Il était admis en effet que pour de¬ 
venir dûment et légltimemnnt pro¬ 
priétaire il suffisait de marquer 
l’étendue du terrain que l’on choi- 
.sissait, d’une manière quelconque, 
poürvu qu’elle fut suffisante pour 
en attester la prise de possession. 

L’Acte de Manitoba intervenu le 
15 juillet 1870 reconnaissait, sanc- 
et continuatt les lois 


tionnait 

d’Assinilsiia ainsi que les Giutumes 
du paya (Section 5 de la 32ième 
clause). 

Il n’y a donc pas de contestation 
légale possible au sujet des terres 
ainsi possédées. 

Au début cependant, les Agents 
du Bureau des Terres opposèrent 
une mauvaise volonté évidente à 
ces réclamations} ils émirent des 
prétentions exagérées quant à la 
production des titres de possession, 
si bien qu’en fin de i compte une 
partie de ces terres légitimement 
réclamées se trouva comprise dans 
les tqwnships concédés aux Menno- 
nites Russes qui en prirent posses¬ 
sion 


ciens du même parti 


Ils leur off rirent de donner à une 
compagnie bientôt connue sous le 
nom de P. C. R. une énorme éten¬ 
due de terrains dans la Province 
des heureux fermiers ainsi que plu¬ 
sieurs millions de piastres tirées de 
la poche de ces fermiers, à condi¬ 
tion que cette compagnie construi¬ 
rait une voie unique de chemin de 
fex à l’ouest des Grands Lacs, for¬ 
çant ainsi tout le blé à être transpor¬ 
té par le P. C. R 

■ (ües hommes d’état et ces étran¬ 
gers se délectèrent en pensant que 
désormais toute cette abondance 
leur appartiendrait sans aucun 
conteste. 

Le P. C. R. accepta ce présent 
magnifique, tel qu’on n’en vit ja¬ 
mais de semblable dans l’histoire 
du monde, et grâce aux autres pré¬ 
sents du Grand Prêtre de la Pro¬ 
tection et de ses acolytes, dônt la 
valeur dépassait plus de 100 mil¬ 
lions de l’argent du peuple, il cons¬ 
truisit sa ligne à voié unique ainsi 
que d’autres dans les limites de la 
Province, de telle sorte qu’elle ren¬ 
dit désormais impossible toute con¬ 
currence pour le transport du blé. 


et n(M compatriotes posses- 
séurs de ces terres se virent dé¬ 
pouillés de leur propriété au profit 
de colons étrangers, à leur race, à 
leur patrie. 

Dès lors, on opposa à leurs récla¬ 
mations, le fait accompli ; on fit va¬ 
loir l’impossibilité de revenir sur la 
décision du Gouvernement, 

“ On se servit du prétexte 
de la légalité pour refuser 
justice.’’ 

Les choses trainèrent ainsi en de 
longs pourparlers, en de vagues 
promesses, jusqu’à ce qu’enfin dans 
Les Anciens représentaient la ^ imposibilité de nier l’évidence et 
Justice sous la forme d’une femme pour en finir, on propose aux pro¬ 
boiteuse, voulant ainsi personni- priétaires lésés l’arrangement sui- 
fier la lenteur avec laquelle elle • 

procédait. » Le Gouvernement accorde 

Il ne semble point que depuis aux réclamants le droit de se 

deux raille ans, malgré les progrès choisir des lots dans le restant 

apportés à l’art de la Chirurgie, il des 1,400,000 acres de la Ré- 


plète que possible. 

Il y a là une occasion exception¬ 
nelle de faire éclater son respect 
des droits pe. chacun, nous ne dou¬ 
tons point de son empressement à 
profiter de l’occasion ;'il suffira pou)- 
cela d’un peu de bonne volonté et 
d’énergie de la part du Ministre 
envers ses bureaux. 


Les Droits des Métis 


Si vous voulez rire, achetez Le 
Canard, le seul journal homoris- 
tique français du Canada. Il pu¬ 
blie toutes les semaines 8 
d’historiettes, de drôleries, de 


can- 

catures originales, essentiellement 
Canadiennes-françaises et inédites. 
En vente à tous les dépôts de jour 
naux. Un sou le numéro. 

Abonnement : un an, 50 cts. 6 
mois, 25 cts. 

Adreawit tontes communioations 
Le Canard, Montai, P. Q. 
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R«m Commerciale. 


BU— 


'Hausae légère en réaction à| 
la baisse dernière. 

On compte que le nou- 
yeby blé apparaîtra sur le 
marché pour la fin d'août. 

Le prix du blé dur No !,■ 
actuel de 92c., à Fort Wil¬ 
liam. 


Issues de Meunehie.»— La deman¬ 
de reste active. Le son vaut 
$11.50, le gni, $13.50 la 
tonne non empochée 

Farine.—L es prix ont baissé. 

On cote patente, $2.4Ô ; 
Stroiijf Baker, $2 25 ; seconde 
Baker, $1.75, et XJLXX 
$1.25. 

Moulée. —Moulée d’avoine, de $28 
à $31 par tonne .suivant la 
qualité. Moulée de maïs, 
de $18 à $19. 

Avoine.— Stationnaire à 45c. le 
minot, par char. 

Peaux.— No 1, vert. 7^. Moutons, 
50c, à 85c. Chevaux, 75c. à 
$1.50 pièce. 

Les prix ont baissé de 2c. 
depuis 3 semaines, à Mont¬ 
réal ; il faut donc s’attendre 
à une baisse ici. 

Laine.— De Sic. à 9c. pour bonne 
qualité, Manitoba, brute. 

Seneca Root.—L e prix est de 16c. 
pour les lots bien secs et 
nets de poids moyen. 

On paie 17c. par lot de 
100 îbs. 

Foin,— Abondant. De $6 à $7 la 
tonne. 

Animaux. —L’offre est bonne. On 
paie 3c. à 3|c. la Ib. sur 
pied. Les prix tendent à 
bai8.ser. Le.s porcs seuls se 
maintiennent. 

Beurre.— De lOc. à 12c. la Ib. 
Celui de crémerie est sta¬ 
tionnaire à 16c. 

Fromage.— Le prix tend à monter 
mais la quantité du stock 
non livré fait que la liau8.se 
ne se produira pas avant 
l’écoulement de ce stock. 

ŒUF4S.—Sont rares et en bonne 
demande. 

On paie de 15c. à 20c. 
suivant qualité. 

Viande. —De Boucherie, parée.— 
Porc, 7^0. Bceuf, 7c. à 7ic. 
Mouton, 8c. à 9c. Veau, 7c. 
à 8Jc. Agneau, #2.50 à $4 
pièce. 

Volailles.—6tc. à 70c. la 
paire en vie, par bonne 


qaslité. Poulets du prin- 
trtnps, 25c. k 30c. la paire. 
Dinde, 10a la Ib., vif. 

MARCHÉ DE LONDRES. 

Le bétail, canadien de 
choix s’est vendu lia, celui 
des Etats IHa, Argentine 
lOic. 

Ijes moutons se sont ven¬ 
dus 10c. la îb. 

FOURRURES 
Castor. —Baisse de 15 y. 

/O 

Rat Musqué. —Baisse de 15 p. c. 

Renards.— Rouge, hausse légère. 

Il Blanc, \ Il II — 

Il Argenté, hausse, 10 p. a 

Lynx.—B aisse, 10 p. c. 

Blaireau. —Baisse, 20 p. c. 

OuRa—Noir, hausse, 15 p. c. 

Il Brun, baisse, 20 p. c. 

Il Grizly, ti M 
tf Blanc, prix fermea 

Martre.— Fausse, 10 p. a 

Loutre.—B aisse, p. o. 

Bête Puante—B aisse, 7^ p. c. 

Loup.—H ausse, 10 p. c. 

Renseignements fournis par M. 
St. John, Ryan Block, d'après la 
devhière vente en gros de la Maison 
A. Lainpson, de Londrea 


Pour Rire 


J. T. HUGGARD 


AVOOAT, 

80I. T . T O IT1 Ü IL 


436 Rue MaIn.Winnipeg 

, TKLBPHONI MA 


a. vr. WHITLA 

AVOCAT ET NOTAIRE. 

- - t 

Chambra No. iO, BaUtso Canada,” 

WINNIPEG 392 Rua Prinolpala. 

«oa-oA _ 

c. HENRI ROYAL, 

AVOCAT, HTO. 

Xo. 366 Bue PrinoiipAlo, 

to-ai- 9 d vmnlnpBo, ica». 


Dr. W. Harvey Smith 

Limite sa pratique aax maladiiss des yeux, oreil¬ 
les et la gorge 

OFFICE 280 RUE DONALD 

Coin de t'avenue du Portage. Heures 9.30 à 12.30 
a.m. etSà4p.m., exoeptè le Dimanche on par 
appointemet 
12-114ML 


A. 3 . H. DVBÜO 

Avocat, Solliciteur, Notaire 

485 But aaiu, wzxnripaa 

de la Baaqoa d'Hoohelaga 
M4-90 TRUiPHONB 884 


S. T. HANDSCOMB patente. 


iNord-Ouest Canadien. 

Reglement des Homesteads 

Toute section No. pair, des terres de la Couronne non afiTectées ou 
non réservées, excepté les No. 8 et 26 pourront etre pris en homesteads 
par toute personne chef de famille ou aucunihomme au dessus de 18 
ans en raison d'un quart de section, soit 160 ocrêa 

Entrées 

L’entrée peut être faite personnellement a l’office des terres du 
district ou sur application au Ministre de l’interieur à Ottawa, on au 
Commis.saire d'immigration à Winnipeg. Elle peut être faite par une 
autre personne autorisée. Le prix d’entrée régulière est de $10. pour 
tout teirain déjà occupé, il sera chargf^ $5. ou $10. de plus pour rencon¬ 
trer les dépenses de cancellation et des inspecteurs. 

Conditions a remplir 

Culture et résidence pendant 3 ans sont requises, et durant ce 
temps, le colon ne peut être absent pendant plus de 6 mois en aucune 
année sous peine de perdre ses droits. 

Applications pour patentes 

Peut être faite au bout de trois ans devant l’agent local ou Tins’ 
pecteur de homesteads, en ce cas les frais seront de $5. Il doit êtr- 
fait notice 6 mois à l’avance par écrit au commissaire des terrains de 
la Couronne à Ottawa de l’intention de faire application pour et 


Annonce fin de siècle trouvée 
une feuille allemande ; 

“ Un jeune homme sachant 
faire la cuisine, et soigner le 
ménage, cherche une femme 
qui puisse assurer son exia- 
i lence.” 

t 

Mlle X. est bavarde et médi¬ 

sante. 

Tout dernièrement, se trouvant 
indisposée, elle s’en alla consulter 
son médecin. 

—Ce n’est rien, fit celui-ci, après 
avoir examiné sa jolie malade, vous 
n’avez besoin que de repos. 

—Mais, docteur, regardez donc 
ma langue ? 

—Votre langue aussi.... 


—^ COURTIER WW- 

Agent den FAbrioantH ; une e^lalité d'insignee 

pour SooiétéB 
Téléphona 333 

ai4-6B 


J. THOMSON et CIE. 

Entrepraneurs de pompes 

fUnebreset embaumeurs 

529 Ruê Principale 

Téléphoné 351. WIIÊIIIPE9, ÊÊÂM. 

10-3-99. 


Informations 


J X^ X7 ü O Successeur a 
• Ab £4 A A H. Kughes & Fils 

Entrepreneur de Pompks Funèbres 

... Kt Rubaureur. 

212 Bue Baunatyae. Su fsM Aihdowa 


Les immigrants pourront recevoir à tout office des terres de la 
Couronne l’information des terrains disponibles et libres de charges 
Aide et assistance soront données pour trouver les terrains désignés et 
informations complétés fournies sur le bois, le terrain, le charlwn, lei 
lois minière ainsi que toute cojHe des lois et réglementa 

Les mêmes renseignements peuvent être obtenus par application 
soit au Secrétaire du Departement de l’interieur à Ottawa ou au Com¬ 
missaire de l’immigration à Winnipeg. 

JAMES A. SMART, 

Député Ministre de l’Interieur. 

N.B. \ part les terrains ci haut mentionnés, des milliers d’acres 
de terrains de première qualité sont mis en vente par les differents 
Cie. de chemin de fer ou des Sociétés particulières. 


vknez voir 


Le Piaw NorÉeimer. Lu Meilleor Pbotopplie 


Noofean Magasin Cblnois et Japonais 


ALBSBT EVANS 


DE WINNIPEO. 


8INQ 

Un grand assorüment de marohandisee Ohi- 

«t dwoniUTe.- 


Ftanos aeeordes. 

4-11-96. 


iiuiiH» «t jHpünaiaee, uuiee et deoorativee*> 
Coupes oette annonce et venex non* présenter 2* 6 directe. Ol^ete de premier choix 

None TOUR donneron* votre nhotocrraDhie ® . ... 


None TOUR donnerone votre photcngraphie 
admirablement faite et à prix réduit. 


Vene* et examines avant d’acheter n'importo 


_ MRBB A mDRE H. WELPOM 


Immédiatement une bonne ser¬ 
vante dans &mille privée. 


S adreeeer au 


ICA&ASX» BLSÏÏ. 

434 Rue Main» 


Dana toute* le* Paroleees 
PruncHim a du Manitoba. 

Argent à prêter JOSEPH LECOMTE 


Photographe 


xroxjs AVONS 

Des lunetteH. binocles, Jumellea de théâtre 
adaptées pour vos yeux; determinaUon soient 
tiflque. Yeux artificiels. Importateurs d'ap- 
pareÜH de photographie. 


« . *A aA«iva/«Ai:B ^olfl d« la puo Principale 

868 MAIN STREET. Notaire Public* ! et de l*Avenue Pacific 


WINNIPEG 1X4.^' **■ **'“*^*'' 


NOUVELLE TIRÉE DU 


MONDE MODERNE. 


Revue française. 


( Suite ) 

Dans la soirée, il fut publié par 
toute la ville une nouvelle à sensa¬ 
tion : le colonel marquis d’Ame o 
n’était pas mort et ne mourrait 
vraisemblablement pa.s de sa bles¬ 
sure. La balle n’avait que traversé 
le bras rauche, éraflé la poitrine et 
s’était allée perdre dans le mur de 
l’hôtel de ta Rafaeta, faisant face 
au quartier de cavalerie. 

La population entière exhala un 
soupm qe squl^eipent, suivi d’ex¬ 


clamations qui, en déterminant le 
sens, peuvent ainsi se résumer : 

—Tant mieux ! peut-être lago 
Barco ne sera-t-il pas condamné à 
la fusillade ? 

Espoir bientôt déçu, moins par la 
faute de juges trop sévères que par 
celle de l’accusé, trop résolument 
dédaigneux de l’indulgence. 

Trois jours après l’attentat, il 
comparut devant le conseil de 
guerre : pas un mot pour sa défense, 
pas une explication de son acte ne 
tomba de ses lèvres. 

Le colonel, déjà capable de sor¬ 
tir de sa chambre, était venu dépo¬ 
ser en qualité de témoin. Il eut le 
bon goût de ne point charger l’in¬ 
culpé. 

—Je ne le connais pas, déclara-t- 
11, jamais il n’eut affaire à moi. Il 
doit être fou, puisque rien dans 
l’enquête ne révèle qu’un motif 
d’ordre militaire ou politique ait 
armé sa main contre moi. Il ne 
veut rien expliquer. Cest presque 
un enfant ; le mystère étrange de 
son silence me fsit supposer qu’il est 
lui-même victime de quelque confu¬ 
sion. Dans la mesure où la loi le 
permet, je demande pour lui l’in¬ 
dulgence du tribunal. 1 

Cîonclusion qui, révélée par les 
journaux, fit passer don ^rique 


d’Amedo pour magnanime; toute 
l’Espagne admira comment il prati¬ 
quait le pardon des offenses. 

Toute l’Espagne n’admira pas 
moins la fierté castillane du coupa¬ 
ble, répliquant à es quasi-plaidoyer 
de la victime : 

—Il ne pourrait m’être fait plus 
crûelle injure que de m’accorder 
la vie à la prière de cet homme. Il 
ne doit qu’à ma maladresse de pou¬ 
voir encore parler. Ses paroles ne 
doivent pas être écoutées quand il 
prétend jouer la générosité envers 
son meurtrier. 

Le conseil de guerre n’usa pas un 
long temps en délibération : les 
faits et l’intention du criminel 
étaient si nets ; il fallait une ré¬ 
pression qui coupât court à la 
moindre contagion d’un tel forfait, 
lago Barco fut condamné à mort. 
(L exécution aurait lieu le surlende¬ 
main matin. 

La sentence fut connue vers les 
cinq heures du soir et agita tous 
les esprits. 

A neuf heures, nuit close, sous 
un ciel sans lune et presque sam 
étoiles, don Enrique d’Amedo, mal 
gré son bras en écharpe, sortit en 
costume civil, enveloppé dans sa 
capa, le pan supérieur rejeté sur 
l’épaule de façon à masquer le bas 


du visage dont le haut se cachait Ce petit cornette était le Tiovio 
dans l’ombre d’un large sombrero. d’Amalia ! Ah ! le pauvret ! Je 

Il gagna une ruelle voisine de la avait pns son amour.... Eh ! 
cathédrale et s'enfon\*a dans l'eiu- at ja ia reconnais dans mon 
brasure d’une petite porte, celle souvenir. Cest lui que j'ai sur- 
d’un jardin s’étendant derrière une plumant l’oie avec elle à tra- 
maison de bonne apparence. v^rs les barreaux de la fenêtre.... 

Il attendit sans un mouvement, aurait^ bien fracassé la tête 
sans un bruit, et trente minutes “anie si mon cheval ne 

durant il patienta. s était enlevé !..., Il avait bien 

-Elle aura reçu mon billet trop “ 

tard, nmnnura-t-U, elle n’aura pu rien expliquer à lau* 

tromper la surveillance de ses pa- ùn «n ^ 

^ meler un nom de femme. C’est 

XCUuS. 1 _ * 1 '■ 

uien cela. 

Il retourna chez lui. Son do- Puis, après une courte médita- 
mestique lui remit un billet qu une tion qui amena sur ses lèvres sen- 
vieille femme venait d apporter. suelles un sourire de satisfaction et 
Il lut : de victoire : 

“Ne venez pas, la petite , été dommage de la lui 

porte restera fermée ce soir et laisser, cette^ délicieuse Amalia, pro- 

toujours. Vous ne me rever- féra-t-il à mi-voix, et c'est dommage 
rez jamais ; j’ai pleuré de vous perdre à cause de lui, le sot ! 

croire mort ; votre bonheur ac- ^ aurais pas empêché de 

coutumé vous a préservé du l’épouser le temps venu.... 
trépas, mais un autre va mou- ^ peine il achevait ce bref soli- 
rir qui m’était aussi cher que valet de chambre le pré- 

vous. Mea^ yeux ne sont que vint qu un père capucin demandait 

des larmes, et ces larmes cou- ^ délai, malgré l’heure 

lent sur son destin cruel, dont ^ 

je me sens jusqu’à certain entre, ordonna-t-il un 

point responsable. surpris, mais pas trop, les 

A «ALT A ” encore en Espagne, 

surtout parmi les familles nobles, 
—Amalia Fuencarral 1 Ah ! de prérogatives particulières, 
c’est donc cela 1 s’écria le colonel (A mivré) 
































L’ECHO DE HÂNITOBA 


COIN OE8 RUES MAIN ET WATER 


Etalilissement d’Electro 


Le Public trouvera à cet établLs-sement 


Uu grand assortiment de livres de tous genres 
d'article de piete et de fantaisie, ' 

Décorations d'autel, 

Effets classiques et de bureaux 
Jouets, cadres, fleurs artificielles, etc., etc. 


Le plue complet dans la 
puieance du Canada ... 


A des prix défiant toute concur nce 


Pour le tmitement de 
Rhumatiione, Fibroldes 
et autres tumeurs de la 
matrtoe. Goitre Cxoph- 
thalmiqae. l>érani(e‘ 
ment Te MenHtiuition, 
MaladteH du oervean et 
da la moelle éplniôre,Ta- 
chee de Nàtesanoe. Poils 
accidentais et surnu¬ 
méraires, Vomiesemente 
durant la Krossesse, 
Sciatique, Maladies dt^ 
la peau, Paralysie. Né- 
rralsrltt* Ataxie locomo 
trioe, Tic Douloureux. 
Perte de sensation ou 
de mouvement,Asthme, 
Migraine, Syncope du 
Epilepsie, iCons 


J'ai aussi Thonneur d’annoncer a M. M. les Commissaires que je 

viens de recevoir une grande variété de livres pour distributions des 
prix, et que je suis en mesure de les vendre à aussi bon marché qu*à 
Montreal. 

Remise spéciale aux commissaires et institutrices. 


DELECTRO 

THERAPIE 


Leu pluH parfait et les 
phiH incifierueH sont en 
usaK^ dans cet élablis- 
seiiieiii:- 


Mach mes Btnt iqucs. 
Gai \’an iqnes. Ka nui i 
que», (’ourHiiUde hauie 
fréquence Uains Klec- 
t riques," ( 'onsitnipt ion 
traitée parla (.'ataphor 
ésie. 


PHARMACIENS 


AIME BENARD 


♦ rop. 

U maison de la Tille où l’on a le plusdeoonton 

Service de Prexiiiere Cl&seo. 

Chambres Crauffebs 


N 7A0E SS L’HOTSL ICAKZTOBA 

286 Rue Principale. 


cœur 

tipation chronique, Ait 
Eine dé Poitrine, Inoon 
tinence d’urine, Chorée- 
Dyspepsie Impuissance, 
Striotures, etc., etc. 


\ai méthode d'Ajtoslo- 
Il adoptée dans ie irai- 
iment des Kihnüdes et 
a tumeura de l u té- 

rus. 


A I/ÏÎAU CHAUDI 

ECURIE DE Ire CLASSE 

AttaohM ■ ritabllBoement. 

On trouvera au comptoir les meiUeurs Uqueun 

et Cigares 


Baume Khumal. Yinà la Créosote (Morin). 
Sirop du Dr Ijavlolette (Terebenthlne). Treaor 
des Mères (Dr. P E. Picault), etc., etc. 

Correspondance en Français sollicitée* 
1-17-99} 


CITY HALL SQUARE, Fould’s Block. WINNIPEG 


Coin des Rues Fort et Graham, 

Quelques paa de la Gare du N. P, 

-WINNIPEG. 


très difficile, elle est très tortueuse f M. Ross lui-même tenait la barre 
et les rapides sont nombreux. Mais ‘ du gouvernail, et par une négli- 
le Gouvernement Local se propose gence presque criminelle, il avait 
de faire creuser un canal du Lac attaché l’écoute de la voile princi- 
Winnipegosis au Lac Manitoba, k pale en nœud franc. Lorsqu’il 
Massey Portage, une distance d’en- tourna le vaisseau pour prendre 
viron un mille et demi. Ces deux une nouvelle bordée, le vent s’en- 
lacs seront ainsi reliés par ce canal goufFra dans la voile, et avant 
et lorsque ce dernier sera fini, nous, qu’on eût pu lâcher l’écoute, le 
pouvons très certainement être sûrs vaisseau chavira, 
du commerce pour la partie du Lac Les six jeunes gens se crampo- 
Manitoba au nord du détroit de ce nèrent à la quille du vaisseau qui 
lîic, ce qui devra tout naturellement commença à dériver vers le nord. 

ande impulsion au rÎAf n.iv»ir}Anf orrivA. h îl h m Sur 


aATBATTZ 


MARECHAL 

FERRANT 

PROFES8IONEL 


ST OOOTSOTXOHS^ 


DE WINNIPEGOSIS 


Monsieur l’Éditeur, 

Je me rends avec empressement 
à votre invitation de vous adresser 
une correspondance. J’aime cepen¬ 
dant à vous prévenir que je ne suis 
pas un littérateur et que vous ne 
devez point vous attendre à ce que 
je vous fournisse des productions 
littéraires. Je me contenterai donc 
de vous donner quelques renseigne¬ 
ments touchant notre localité. 


J. WATSON 

9. 207 Ave. Portage 


umw uout 108 cneyftux en Don état, guérit lee 
boiteries, les atteintes et les allures désordon¬ 
nées. 

J’opere les éparrinssanit douleur, et j’ai réussi 
dans 85 */„ des oas. 

spécialité d’operations ohirurgloales et traite¬ 
ment des boiteries. 

Toutes les maladies des animaux domestiques 
traiteés d après les systèmes les pins perfeouon* 


donner 

commerce de notre petite ville. 

Le poisson blanc et le brochet 
aliondent dans le Lac Winnipegosis. 
Le commerce de poisson est très in¬ 
téressant. Celui qui a le plaisir de 
goûter le poisson blanc sur sa table 


Ouvert jour et nuit 

SB. W. S. ICABTZN, V.S. 

Gradua du CoUaga Vatarlnalre d'Ontaria 

281 Rue James. 


Papiers a tapisser, plâtrage 

Par ouvriers habiles. Prix modérés. Bràn^a 
tions fournies. Eorivet ou veuea 


ne peut guère s’igraaginer le tra¬ 
vail qu’il en coûte pqur le faire 
parvenir sur le marché. 

Ainsi, aussitôt qu’on enlève le 
poisson des rets, on le jette dans 
des l)oîtes remplies de glace. 

II faut ensuite attendre le bon 
vent pour se rendre au port.' Il 
arrive assez souvent que les bateaux 


Winnipegosis est situé sur les 
bords de la rivière Massey, à peine 
un demi mille de son emboudiure. 

Il y a un an, on ne comptait que 
deux maisons à l’endroit où main¬ 
tenant un joli petit village existe. 

Winnipegosis possède un hôtel, 
deux maisons de pension, trois né¬ 
gociants, un boucher, un forgeron, 
un moulin à scie, deux commer¬ 
çants de poissons. 

La pêche eôt devenue une véri¬ 
table industrie. 

M. Jos. Greneau et M. MeCauley 
envoient à chaque semaine deux 
chars de poissons blancs, en desti- 


J. NOLAN 


du rivage. Un des 6 survivants sè 
décida de nagèr au rivage, mais les 
forces lui manquèrent et à ^ de 
mille de la rive, On le vit disparaî¬ 
tre sous l’eau, sa,ps qu’on puisse lui 
porter aucun secours. 

Une demi-heure plus tard, le 
bateau s’échouait sur un banc de 
sable, à environ un mille de la 
rive. 

M. Ross nagea jusqu’à terre et 
vint donner l’alarme. Il était 11 
h. du matin lorsqu’on put secourir 
les pauvres malheureux. 

Les deux victimes de ce triste 
accident étaient bien connues à 
Dauphin où la nouvelle de leur 
noyade causa une vive sensation. 

11 y a 2 ans le même M. Ross 
passa 24 heures sur la quille de son 
vaisseau, qui avait chaviré au Lac 
Dauphin. 

On s’accorde à le blâmer pour 
l’accident donjt je viens de vous 
faire mention. 

Trois partis sont actuellement à 
la recherche des mines sur les 
bords du laa 

f 

On rapporte qu’on a fait de 
riCîuës découverfes, - 


assortimento de * 

Crocerles de toutes sortes 


Bijoutiers et Opticiens 


LE SEULE MAGASIN EN GROS DE 
LIQUEURS A ST-BONIFACE 


qu’à deux et trois heures du matin. 
Une fois dans la rade, le poisson 
est débarqué afin d’en faire le choix 
—le poisson noyé dalhs les rets, est 
invariablement mis de côté—et lui 
enlever les intestins. 

On le remet encore dans une 
boîte ; à chaque rang de poissons on 
ajoute une couche de glace, puis la 
lx)îte est scellée et transportée dans 
un char réfrigérateur. 

Les hommes employés à la pêche 
laissent généralement le port à 
quatre heures du matin, et ne re¬ 
viennent à la rade que très tard 
dans la nuit, et lorsqu’ils ont fini 
de nettoyer, tirer et dépo^r leurs 


Commandes 

SoUoitees 


ST-BONIFAOB 


8 . 11-98 438 Rue Principale, WINNIPEG 


nation pour Buffalo, N. Y. 

Cette industrie emploie une tren¬ 
taine d’hommes et le moulin à scie 
une vingtaine. 

M. P. McArthur a obtenu le con¬ 
trat pour la fabrication de 1;)0,000 


PAUL SALA 


(SuooMMor d6 B. L. OhBbotJ 

513 Rue Main, WINNIPEG 

ViM-vls l’Hotel de Ville. 


Voie de l’est par la route des Laos 

Bateaux quittant Fort William 

Alberta chaque Vendredi, 
Atbabasea ti Dimanche. 
Manitoba u Mardi. 


dormants pour la Cie du chemin de 


fer The Lake Manitoba R’iw. «fe 
Canal Coy. 

M. McArthur fait venir son bois 
du Lac W innipegosis, à 40 milles 
du village. Apres avoir mis sou 
bois en cage, il le fait toiier ici 
avec un bateau à vapeur et charge 
sur les chars ses dormants qui ser¬ 
vent à l’extension du L Ml R. & 
C. Coy, dé Sîfton auliiac Le Cygne. 

un bateau 


poissons dans le char réfrigérateur, 
il est souvent deux heures du 
matin. 

Winnip^oais est destiné à deve¬ 
nir la grande place d’eau pour les 
amateurs de bains et d’air pur et 


Trains quittant Wlnnipeg chaque Lundi, 
Jeudi et Samedi a 16.90 correspondant avec les 
bateaux. 

BILLETS DIRECTE ET D’EXCURSION A 

Prix forie^aeirt 


Importation directe 

yins-.Fi!AaBais et Btrangers 


frais pour tout le 'disfrict à f'düest 
du Portage la Prairie. 

’ gagés à faire la subdivision- des 

Le 21 courant, 500 personnes de terrains dans notre voisinage. M. 
Dauphin profitaient du train-excur- Martin travaille sur la rivière 
sion pour venir prendre l’air frais Massey et M. Bélanger est à Pine 
sur les plages du Lac Winnipe- Créek. 

gosia Malheureusement la pluie a Lg terrain dans nos environs est 
empeché nos visiteurs de goûter lé plutôt propice à l’élevage des bes- 
plaisir qu on avait anticipé au dé- tiaux qu’à la culture Tes céréales, 
part de Dauphin. Il y a une énorme quantité de foin 

— sur les bords des lacs Dauphin et 

Un j^nihle accident arrivé au 
Lac, a jeté un deuil profond dans t> • i i 
la population. ^ “J 

. 1- i. 1 1 être, et pourtant je ne vous ai fait 

qu’un rapport succinct des ressour- 


Tabacs Français 


M. MeCauley 


a aussi 

à vapeur dont il se sert pour son 
commerce de poissons, et M. Gre¬ 
neau a deux magnifiques vaisseaux 
voiliers qui font contiuuellement la 
pêche. 

J’ai compté deux bateaux à va¬ 
peur et huit vaisseaux voiliers dans 
notre rade. 

Notre village est réellement l’en- 
tout le commerce du 


TELEPHONE 241 


Par WRANGEL ET SKAGWAY 
n vltus bu pxlx 


NCOS VENONS 


DEPARTS DK 

VanooBTer et Victoria 

Tees - - 2 Août. 

Cottage City - 3 » 

City of Seattle - 4 u 

Alki . . 6 .. 

Rosalie - - 12 u 

To[)eka - - 13 m 

Tees - - 15 II 

La correspondance du C.P.R. mene 
de Vancouver a Dawson City 


trepôt pour 
Lac Winnifiegosis qui 


mesure 150 


milles en longueur et environ 40 
milles en largeur. 

Vous voyez donc que Winnipe- 
gosis est destiné à devenir un port 
de mer assez important. 

Le Lac Winnipegosis se déchargé 
dans le Lac Manitoba, par la Rivière 
La Poule d’Eau qui coule au nord 
pour 14 milles puis revient au sud 


De Réduire noa prix de 95 


De Réduire noa prix de 95 pour oem 
ohangemeut, lee reparatlona si to confection de 


qu’un rapport succinct des 
ces de notre district. 

Je souhaite succès à votre inté¬ 
ressant journal et 

Au revoir. 

w ’ • 

Winnipegosis, 

_Je_ 23 juillet^lSOa^ 


FOURRURES 


OuTratfe de premier ordw. 

otdi^a voua faitea une économie oonaidérdoie 


Ecrives pour le prix a 


Morris Freres 

Fourreurs pratriçlens 
200 MoDBRJilOTT STREET__ 


la même distance, pour écou- 
1 eaux dans le Lac Manitoba, 
vicotion de cette rivière eàt 


ROBERT KERR, 

TWINNIPEG, Hm 


l^A-via U PhârBiatfe Hoi»rd 


H 

M 
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L’ECHO DE Manitoba 


(Suite) 

Ayant ainsi enveloppé da ns ses 
réts tout le Grand Oneat, ainsi 
ppelait alors cette contrée, 


Dans les deux dernières années On a mauvaise grÂoe à vouloir 
du Cours, renseignement sera donné ‘conduire’ les autres quand on se 


Avis aux Proiirietaires 
de Beurreries. 


Les Warrants 


principalement en anglais. 

Tout en avant des classes dis¬ 
tinctes, les élèves du Cours Com¬ 
mercial formeront une même com¬ 
munauté avec ceux du Cours Clas¬ 
sique, recevront le même enseigne- 


conduit mal soi-même. 


en France. 


quon 

cette Cie fit en sorte de voler en¬ 
core plus d'argent aux hardis pion¬ 
niers du pays en les contraignant 
à payer des prix exhorbitants pour 
le transport de leur grain. 

Il ne resta bientôt plus aux pau¬ 
vres fermiers pour récompense de 
leurs travaux de l’année que des 
gonsses de poia 

Et les choses restèrent en cet 
état à cause du P. C. R, jusqu’à ce 
jour. 

Le peuple finit pf.r s’enter, des 
indices certains annoncèrent des 
troubles ; alors pour assurer défini¬ 
tivement la servitude des colons 
envers la Pieuvre (ainsi fut sur¬ 
nommé le P. C. R) qui suçait leur 
sang depuis tant d’années, le Mac¬ 
donald et son acolyte surnom¬ 
mé le “ Prince des hâblenrs ” 
se dirent qu’il leur fallait avoir 
d’autres acolytes auxquels ils 
pussent se confier pour tromper 
le peuple de la contrée et le mainte^ 
nir à force de crimes sous la coupe 
de la pieuvre impitoyable. 

C’était une brillante idée digne 
d’une meilleure cause. 


! Nous attirons tont spécialement 
l’attention des propriétaires de 
beurreries sur la lettre suivante : * 

Moksibus, 

Les chaleurs intenses qui régnent 
en ce moment mettent rudement à 
l’épreuve le service des ohars-gla- 
cières et rendent nécessaire pour 
les expéditeurs, aussi bien que pour 
les compagnies de transport, de 
prendre des précautions extraor- 
ponr empêcher que le 
ne puisse de quelque ma- 


Le meilleur conseil est ‘ 1 expà 
mais ce conseil arrive tou 


nence 
jours trop tard 


ment religieux et seront sous le 
et la snrveillanoe des 


contrôle 
mêmes directeora 

La rentrée des élèves aura lieu 
le jeudi, 1 septembre. 

H. OoüsiNXAU, Ptre. 

Supérieur. 


A NOS ABONNES 


Nous voici rendus à l’époque oà 
les abonnements deviennent ea 
minorité exigibles. Noos remer- 
çions d’avance tous ceux qui s’em- 


dinaires 
beurre 

nière s’échauffer dans la beurrerie, 
en route pour la station et dans la 
station même avant d’être chargé 
dans le wagon. 

D’après des renseignements qui 
nous sont parvenos, quelques beur¬ 
riers ne prennent pas autant de 
précautions qu’ils le devraient, en 
transportant le beurre de leur 
propre glacière au char-glacière. 

Il est arrivé récemment à Mont¬ 
réal des wagons où le beurre de 
certaines beurreries était en bonne 
condition, tandis que celui d’autres 
beurreries était tout à fait mou, ce 
qui indiquait clairement qu’il avait 
dû être chargé dans cet état Si 
on laisse le Murre s’échauffer et 
devenir mou sur la route ou dans 
la station, les wagons ne sont pas 
assez froids pour le durcir beau¬ 
coup, si même ils le durcissent quel¬ 
que peu, avant qu’il arrive à Mont¬ 
réal. Si le char-glacière conserve 
le beurre en bonne condition, après 
l’avoir reçu en bonne condition, il 
remplit a^irablement son rôle. 

Ceux à oui cela incombe de¬ 
vraient voir a ce que le beurre soit 
transporté aussi directement que 
possible de la glacière de la beurre- 
rie au char-glacière, cas plus long¬ 
temps le beurre est exposé à Ta 
chadeur, plus il subit de détériora- 

À.: _-_ f ___A î__ 


presseront de se mettre en règle 
avec l’administration. 


LA FEMME. 


Femme an front pur et radie\ix, 
Ange qui passe sur la terre. 
Aimant et priant sans mystère, 
De même que l’ange des cienx: 

Que ta vertu, que ta tendresse 
Sont des parfums bien doux I 
Us énivrent l’époux 
Qui t’aime et te bénit sans cesse 


de moisson et de culture, au lieu 
d’être, comme autrefois, dans la 
nécessité de vèndre immMiatement 
et à tout prix. 

Tous les paysans de France ac¬ 
cueillent cette nouvelle loi avec re¬ 
connaissance, d’autant plus que 
l’année 1898, en la vieille mère- 
patrie, se présente dans les condi¬ 
tions les plus favorables pour per¬ 
mettre aux producteurs de céréales, 
de graines, de vins, d’expérimenter 
la loi nouvelle et d’apprécier les 
effets de son application. 


Notre vente de cet été a été on 
superbe succès, pareeque nos prix 
sont les plus bas de la uille et que 
nos marcmindiseB sont d’excellente 
qualité. 


Avec nous tu verses des pleurs. 
Ou tu chantes un chemt d’ivresse 
De notre enfance à la vieillesse, 
Sur nos pas tu sèmes des fleurs. 

Tu calmes l’âme qui soupire 
Dans les heures d’ennui ; 

Quand le bonheur a fui, 

Il revient avec ton sourire. 


daat ll&tninv du murclu. 


Or ces hommes avaient deux fils, 
Hugh J. et J. Stewart, qui certaine¬ 
ment suivraient les ordres de leurs 
pères. Ils furent donc nommél 
Conseillers Légaux du P. C. R. op¬ 
presseur, en la ville principale de 
la Province, et ainsi ils furent à 
même de déjouer toute tentative 
future pour rompre les chaînes qui 
attachaient les travailleurs au char 
doré de la Pieuvre. 


Scandale a Londres. 


le Diamond 
Jaml)on et Baoon 

LO Bez Jamî)on 


Londres, 27 juillet 

L’interrogatoire public, à la cour 
des banqueroutes, relativement aux 
affaires de Hooley, avait attiré une 
foule énorme. 

An conrs de l’interrogatoire, il a 


Des fleurs que nous offre ta main 
Tu brises la cruelle épine, 

Et par ta constance divine 
Tu fixes le cœur incertain. 


Du frais zéphire qui s’éveille 
Ta voix a la douceur ; 

Le ciel est dans ton oœar, 
L’amour sur ta lèvre vermeille 


déclaré relativement à l’organisa¬ 
tion financière de la compa^ie de 
bicycles de Dunlop, qu’il avait payé 


Imperisl Jam< 


bonot 

Ont. 


douze mille louis à lord Atberbale 
et vingt-cinq mille lonis à lord 
Delawark. 11 aurait aussi fait des 
paiements au^ journaux, entre 
autres à la PoÙ MaJl Chxzette. 

Hooley affirme qu’il a dû payer 
des milliers de louis aux Lords 
Ashburton, Warwick, Norbury et 
autres, pour lettres d’introduction. 

Le Comte de Wincbilsea se serait 
fait payer dix mille louis à titre 
de Plaident d’une fabrique de 
bicyclea 

Le Comte de Warr se serait fait 
payer deux mille louis pour une 
introduction auprès de Lord Qren- 
ville. 


On leur octroya une grasse pro¬ 
vende. 

Le peuple cependant se montra 
rétif, mais il eut beau supplier, au 
lieu du pain qu’il réclamait on lui 
donna un pierre, et une fois encore 
il perdit espoir. 

Cependant le Macdonala étant 
mort, son compère Tupper engagea 
Hugh J. à prendre possession du 
peuple et de la Province, à dépoi 


Comme un esclave suit son roi. 
Tu te plais à nous suivre, 

Et tu nous fais revivre 
Dans un ange beau comme toi 

Léon-Pamphile Lehat 


Orancle Reduetlon sur le 


The-Broken Pekoe-valant 80e. 
vendu 50e. la livre. 

The~Orange-valant 50e. vendu 
40c. la livre. 

The -Souehong-valant 40e. vendu 
25c. la livre. 


«er 

s’il était Ijiossible le Fermier-Pre¬ 
mier, et à devenir lui-même tout à 
la fois l’avocat du P. C. R et le 
Premier de la Province de façon à 
donner au P C. R tout ce qui res¬ 
tait encore au peuple et à resserrer 
les liens. 

Mais le peuple devint furieux, il 
se rappela l’intensité des maux dont 
son père et lui l’avaient accablé, et 
Hugh J. fut renvoyé à son pupitre, 
dans le petit' bureau d’avocat, et 
ainsi se termina la carrière d’un 
homme qui avait tant à cœur les 
intérêts du P. C. R, et qui n’avait 
nulle affection pour la Province ni 
pour ses courageux citoyens. 

Il ne se passera pas grand nom¬ 
bre d’années avant que le peuple 
ait complètement rendu impuis¬ 
sante la Pieuvre, et détruit la 


Therese 


Un Cours Commercial 
Ajoute au Cours 
Classique. 


Moka. 

Java. 

Marao^bo 


Français 

Turc* 

Arabe. 


Rio. 

O. G. Blend, 
Jersey en boite 


Au Yukon 


Beurre frais, Oeufs, Fromage 

Toujours a vendre, du lard au plus bas prix* 

Farine de Keewatin la meilleure 
du monde. Pain fait avec cette fa¬ 
rine 5c. le pain. 


perlea 

La jeune reine a épousé cet 
hiver un bohémien australien, et 
c’est sur fe : route ,de Bris- 

bane à Sydney, dans une roulotte 
richement aménagée, que les deux 


Tout le monde connaît les prix 

• - -fc. 

Harrington & Cie. 


meule que les Macdonald, les 
Tupper et autres partisans de la 
Pieuvre lui avaient attaché au 


Priere a ceux qui ne sont pas abonnes de decou ler le coupon et de 
nous le renvoyer apres en avoir rempli les blancs 


MORALE : 

Attendez-vous toujours à ce 
qu’un avocat travaille comme 
il est payé. 


A l’Editeur du Journal “ l’Echo de Manitoba.” 


cours serout aaapiees aux ainerents 
besoins'de la vie pratique et distri¬ 
buées de manière à donner ou com¬ 
pléter, chez les élèves, les connais¬ 
sances acquises dans les écoles élé¬ 
mentaires ou académiques. 

Le “ Cours Commercial,” distinct 
du “ Cours Classique,” sera de 
quatre années, et comprendra, outre 
la classe préparatoire : 

1. Une classe d’” Eléments.” 

2. Une classe de “ Syntaxe.” 

3. Une classe de “ Lettres.” 


Monsieur 


Un vétérinaire à son nouvel 
aide : 

—Vous allez prendre ce tube, le 
remplir de poudre, l’introduire 

dans.le cheval, et souffler 

fort. 

Dix minutes après, l’aide revient, 
faisant d’horribles contorsions, 

—Eh bien ! Qa’est-ce que vous 
avez ? 

—C’est le cheval qui a soufflé le 


Sous ce pli vous trouverez la somme de„|._ 

pour.. mois d’abonnement a votre Journal 

“l’Echo de Manitoba, que vous vpudrez bien m’en¬ 
voyer a l’adresse suivant : 


rem 


Paroise 


M. O’Gilvie et M. Girouard par¬ 
tent prochainement pour se rendre 
à leur poste. 


premier. 


4. Une classe d’” Affaires ” et de 
science usuelles et pratiques. 


Comte 


Cmrrier des 

























L’ECHO DE MA^jToBa 


Abonnez-vouk à L’ECKfO DE 
MANITOBA, le neul journal de la 
Province entièrement et exclunâve- 
nient dévoué aux intérêts de tou» 
ceux qui parlent la langue fran¬ 
çaise. 


magasin 


M. Henaas Chartrand, de St- 
lAurent. éuût en ville oes jours 


drmiers 


Le R. P. Blais, O. M. I., charjfé 
spécialement de la Colonisation uar 
Mgr Langevin, est à Montréal où il 
s’occupe de faire connaître notre 
Province. Il organise deujt excur¬ 
sions au Manitol)a qui auront lieu 
le 30 août et le 13 septembre. 


TOUJOURS LE MEILLEUR MARCHE 


Les nouvelles enveloppes tim¬ 
brées de 1 cent sont en vente au 
Burt^àü de Poste. 


Tout sera Saerifle a moitié prix Hardes 
d*hommes et enfonts a moitié prix. 


Le R. P. Cherrier et Mons 
Ritchot sont de retour de 
voyage à Trois-Rivières. 


Si vous avez quelque chose dont 
la publication serait importante, ou 
si vous avez des reiiKeignements 
particuliers que vous désirez rendre 
publics, faites - lës parvenir à 
L.ECHO DE MANITOBA, boîte 
1309, Winnipeg. 


Toute commande par malle sera promptement executee 


M. Ledez, de St-Pierre, est sé¬ 
rieusement malade, et sa santé 
donne de Finquiétude à sea nom¬ 
breux amis. 


Siuseiffiie L’ÊÎOILB 


434 Rue Main 
'Winnipeg^ 


Monsieur Rochon, Inspecteur des 
Ecoles Catholiques, est attendu ce 
soir de retour de son voyage à 
l'Est. 


L ’ecremeuse 

melotte a bras 

Capacité 86,60,66 et 86 gallons a l’heure 


Les rencontres de la vie ! L’autre 
soir, deux hommes se rencontraient 
qui ne s’étaient Jamais vus ; or iis 
étaient tous les deux élèves de 
Mgr Genii Giry, évêqne de Panéas. 
l’un était Français, l’autre Arabo ; 
l’un est libraire sur la rue Main à 
Winnipeg, l’autre est chef d’or¬ 
chestre du Cirque Lemen. Se re¬ 
verront-ils jamais ! 


Nous vendrons des billets 


L’ECHO DE MANITOBA est 
en vente chez Melle M. E. Kéroack, 
coin des rues Main et Water. En 
face de l’hôtel Manitoba. 


Ligne première classe à Micneapolie, St 
Paul, Chicago, St. LouIb, etc. La seule 
ligne ayant chars buffet et Puhnan à l'Kst. 

Meilleur marché à tous les pointe du Ca¬ 
nada et les fiUte de l’Est via St Paul, et 
Chicago ou Duluth, faisant connection di¬ 
recte et ainsi gagner du temps, ou si pfè- 


Pour fermiers ayant un large troupeau il n’y a ne. d. 
meüleure machine cor en peu de tempe elle sènarenn. 
grande Quantité de lait et tourne aussi arment qPaucMS 
autre mkohine ayant une capacité de 10 gallons à ITien^ 
Pour prix et autre Inforiuation addreeeei tous é 


M. Lévêque dont nous annou- 
cions le départ, est actuellement à 
la tête (le la Pharmacie Dixon, à 


ferable permettant de yisiter les grandes 


R. A. LISTER. & CIE, Limitée 

232, Rue King, WINNIPEG 

Marchands de différentes sortes de machineries 
matériel pour Beurreries et Fromageries. 


La cérémonie de dimanche der¬ 
nier à St-Jean-Baptiste, a été un 
succès à tous les points de vue. 
Près de 200 visiteurs assistaient à 
la messe célébrée nar le R. P. 


villes sur la route 


Saint-Boniface 


A l’Ouest 


C est M. Joseph Grouette qui a 
obtenu le contrat dn transport de 
la malle, entre Wirinipèg, Sainte- 
Anne et Steinbach. 


Au Kootenay, {te seul service sur terre 
Victoria, Vancouver, Seattle, Taooma, 
Portland. Connectant avec les lignes 
Trans-Pacific pour la Chine et le Japon. 

Steamers odtlers et steamers d’excursion 
pour l’Alaska. Aussi service rapide et les 
plus comfortables chars Puiman pour le 
service des touristes roulant dé San Fran¬ 
cisco et des dififérents points de Californie 
j’usqu'a San Francisco sans dérangements. 
Départ de St. Paul ohaque mercredi. Les 
passagers du Manitoba désirant user de oes 
dits chars devront partir ce même jour. 
Prix spèciaux d’éxoursion A Tannée. 


LA PROVINCE DE 


Lord et Lady Aberdeen sont at¬ 
tendus ^aujourd'hui à Winnipeg. 
Une réception aura lieu ce soir à 
8.30 h. à THotel de Ville. 


Lundi dernier, un superbe pique- 
nique réunissait à Elm Parle l'élite 
de la population canadienne-fran- 
çaise. Plus de 150 personnes se 

commerçant de Winnipeg, est parti autour des tables adrni- 

pour le Bas-Canada, en voyage ^‘P'Wement servies, et décorées artis- 


Offre des advantages exceptionnels aux colons :—soit comme jour¬ 
nalier, comme crémier, comme éleveur de bestiaux ou comme culti 


vateur 


Il n’y a jamais eu un temps plus opportun que le présent pour 
venir s’établir au Manitoba. 


Au vieux pays 


Cabineereservéee et billetsdeoonseotioD 
avec tovtea tea Ugnee de ttaamerB partant 
de MontaoaU Boeton, New York, et Phila¬ 
delphie pour l’Angleterre et les autres 
pointe du ëonttnenb. Aussi pour l'Afrique 
du Sud et l’Australie. 

Berivee pour les prix ou adressez vous à 


M. Guènebault, de La Rochelle, a 
ouvert depuis quelque temps un 
magasin en cette place ; il est très 
satisfait des débuts de son entre¬ 
prise. 


11 y a 25 ans, les principaux produits de Manitoba, étaient les 
fourrures des bêtes sauvages. Aujourd’hui les produits consistent en 
blé, bestiaux, beurre et fromage. 


Lundi matin on a ramené à St- 
Boniface le corps de M. Daniel 
McAnnany, bien connu à St- 
Boniface où il habitait. ^ 

Mons. McAnnany est mort au 
Crow’s Nest Pass où il était parti 
depuis l’année dernière comme 
contracteur. Il y a quelque temps 
il avait été blessé assez sérieuse¬ 
ment à la suite d’un accident, et 
c’est pendant sa convalescence qu’il 


M. J. C. Birt, 64 rue Juno, est le 
seul agent chargé de la publicité 
pour L’ECHO DE MANITOBA. 
S’adresser à lui pour toute publi¬ 
cité. 


Oen. Pass. and Ticket Agent 

St Pfiul, Minn 

B. S'V^IBS'OBD, 

Gen, Agent, Winnipeg. 


Même durant les dix dernières an nés; les résultats n’en sont pas 
moins remarquables ; comme peut le faire voir le tableau suivant : 

Blé. 7,429,440 minots 41.776,088 minote 

Avoine. 6,364,263 n 22.ai5ô,733 n 

Orge.1,113,481 » 5,643,636 u 

Total 14,907,184 it 69,976,807 h 

Augmentation dans dix ans, 45,066,623 minots 

La superficie enculture, pour le blé, l’avoine et l’orge était : 

KJ» . 868,228 icres 

« 1806.. 1,722,773 h 


Consultez notre Marché Com¬ 
mercial où se trouvent indiqués 
tous les changements notables. 
Vous en tirerez profit pour vos 
affaires. 


a été pris d’une attaque de pneu¬ 
monie à laquelle il a succombe. 

Ancien membre du Conseil Mu¬ 
nicipal de Saint-Boniface, M. Mc¬ 
Annany laisse une veuve et quatre 
enfants. Il était assuré pour $4,000 
à la C. M. B. A. et la A. O. U. W. 

Son enterrement 


La famille de M. Joa Riel est 
augmentée d’une petite fille depuis 
la semaine dernière. Nos souhaits 
et nos compliments à l’heureuse 
famille. 


HORAÎRB—A partir de Vendredi, 8 Oot 1897. 

Allant an Nord. AUant an 6nd. 

{iieez en descendant Liseè en montant 


a eu lieu mer 
credi à 9 h. du matin à St-Boni 
face, au milieu d’une grande af 
fiuence. 


La Province a un système municipal, qui est simple économique 
et effectif. Les taxes, dans toutes les parties, sont conséquement ré¬ 
duites SiU minimum. 

Des terrains peuvent être achetés, dans les diéerents localités, 
avec des termes de paiement très faciles. Des prix variant de $2.20 de 
l’âcre en augmentant. On peut encore obtenir des homesteads gratis, 
dans quelques parties de la Province. 

On peut anaei Obtenir, tontes les informations désirées, ainsi qne des cartes, etc., en en- 


M. Coeniaux, ancien instituteur 
à Domi^iy, Albei-ta, est venu fixer 
sa résidence à Winïiip^. Il compte 
se consacrer à l’enseignement du 
français, espagnol et itmien. 


STATIONS. 


.7 50 ... WinnlpeK.,.. 

11 00 Portage la Prairie 
U 30 .. .Macdonald.... 
1150 ...Westboame... 

12 25 .Wdodatde. 

12 50 .QlÂdstone 


A2S36 


faisant la demande A— 


THOS. GREENWAY 


Samedi dernier avait lieu à Oak 
Lake tme touchante céréthonie. - 
A l’cccasion do 25ièmé anniver¬ 
saire de leur mariage, un groupe 
nombreux d’amis et de parents 
sont venus 


Le psemier groin coupé parait 
être celui dé la ferme de M. R. 
Dùlfie, auprès d’Oak Raiife, Muni¬ 
cipalité de Sprinfield. Il a com¬ 
mencé à moissonner l’avoine et 
l’orge. 


13 301 ...Gladstone Jo 


Ministre de l’Agrlhaltiire et de llmmigra^n, W1NN1PB0> 

Ôuà W. D. SCOTT, 

Agent d’immigratlcm pour Manitoba. No. 90, Rue York, TORONTO, ONT 


Ogilvie 


.. .Plumas... 
...Glenella,. 
..Qlenêaim. 

Slllott .. 
... .Laurier... 

.Makin^.. 
.Ochre River 

...Dauphin.. 

Valley River 


17 15 
17 45 
Aie 30 
14930 
90 08 
20 25 

20 58 

21 35 


présenter à M. Roger 
—“ Marion, M. P. P., et à Madame R. 

Rochon se propôae d’ôtivrîr Marion, letïrs souhaits de bonheur 
un cours d’Ecole Normale çour les et le témoignage de leur réspec- 
professeura^ français - anglais. Ün tueuse sympathies: 
cours semblable a lieu Mtuelleiuent 1 Nous donnerons la semaine pro- 
à Gret.» 80 » la direction de lins- conipte-rendu de rette 

pectenr EwMt oêrdinonie. 


14230 

,At 056 

! 10 29 


..Fork River.... 9'25 
W innlp^sis... 8 46 

D. B. HANNA, 

Superintendant 


La meme vieielle histoire 


M. Mackenzie a déclaré que la 
voie était terminée pour environ 
85 milles sur le Boutn Eestem et 
le Lake Dauphin Railwav. On 
commencera à poéer les rails sur le 
South Eastem dans un moia 


A 8T. lONZFACE. 

« 

Bloc Chamberland, Près le 


Nous prévenons nos lecteurs qui 
désirent f)rofiter de notre portirait- 
prime, d’avoir A se kâter, caùr après 
cette semaine il sera trop tard. 

Dépêchez-vous donc de nous en¬ 
voyer les abonnements recueillis 
avant le 10 dp tnoîs d’aoÛt. 

Passé cette date il sera trop tard. 


Un tonr de roue et Tong VMiei rislter 
noe parloirs. Vous y ironreres de la 
oréme à U glaoe du thé. du oafè, du ooooa 


en ^omibe tout et qne ydns ponVes 


haiter. 


?BOTOOR^>B8 


M. Faquin, laitier à St-Boniface, 
a failli perdre ses chevaux l’autre 
innr dftnA on bourbier de la rue 


U Nq. 583 Rue 
2.50 le douzaine 


botqgrapmM sur lino 4 poor 50o. 


Deeire tnfoimer 
ofiSoè èst màlnl 
par Têlevateur. 
a6p.m. 


natyne. 


le Service de la Voierie fasse 
xattre ce fâcheux endroit. 


688 Rue Main, WINNIPEG. 

































